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rats 
nent le navire 

L - A I T » , vieux cargo de t r o u mille t o n ­
ne», é ta i t amarré à quai à Valfmraiao, 
port ch i l i en aux confina du Pacifique. 
Fendant dea a n n é e s et des années il 
avait roulé sur toutes les mers, trans­
portant dea cargaisons aussi variées que 
poamlbk» et . à présent, 11 était vers» 

« échouer ». c'est le mot, dans c e port 
lo intain et personne n e voulait risquer 
une cargaison à s o n borvi, te l lement s o n 
apparer*ce éta i t devenue minable. De 
fait, avec sa peinture déCraicoiejet éca i l ­

lée, sa cheminée archaïque démesuré­
m e n t longue e t son bord trop bas. il 
donna i t l ' impression de ne plus être 
autre chose qu'use vieil le ferraille, f lot­
t a n t «..icore par on. n e savait quel mira-
O e t destinée à ioenirrer des le premier 
coup de mer. 

Son capitaine éta i t un vieux loup de 
nier, sur le po int de prendre sa retraite 
lui aussi . Et ce n'était pas sans m é l a n ­
col ie qu'il s o n d a i t à tout ceci , lui qui 
s'était, jadis, e n g a g é comme mousse sur 
l'Argus. 

Incassammant . des instructions d'Euro­
pe al laient t»-n;r. Sans doute, les a r m a ­
teurs est ime raient-i l J qu'un nouvel et 
dernier v o y a g e serait de trop pour le 
cargo fa t igué e t son équipage devrait 
être rapatr ie à bord de quelque ( in e t 
moderne lévrier de 1 Océan. Assis sur le 
pont, co'. i lortablement calé dans un f a u ­
teui l djusier, le capi ta ine fumai t sa 
P4>*. ^ s matelots , désœuvrés , al laient 
et vena ient tristement sur ce paquebot 
qui aidait mourir. C'était le soir, un 
pale <*. tiède soir d'été, et le ciel prenait 
dea tr in tes orangées , parcourues parfois 
de s»-fie's mult iples et inconnues sous 
nos latitudes. Bientôt la nui t al lait 
•eiyir. 

'/Tout a coup, le capita ine tressaillit et 
fUta at tent ivement le câble qui reliait 
IfArgus à la terre ferme. Il se passait, à 
n 'en pas douter, quelque chose d'insolite. 

En fait, le cable semblait avoir grossi 
•depuis tout i l'heure et il s'y produisait 
dea tort i l lements et des grouil lements 
btaarres... Lentement , le capita ine se leva 
e t s'approcha sur la pointe des pieds. 
C e n'étaiept que des rats . U n à un, i ls 
s engageaient précautionneusement sur 
cet te voie périlleuse et. une fois a terre, 
disparaissaient dans toutes les direc­
t ions, a u se in des caisses qui s 'amonce­
la ient sur le quai en un savant désordre. 

D e s rats. oui. des rats de l'Argus ! 
Ils quittaient leur asile f lottant, un 

obscur inst inct les avert issant de son 
peu d e sécurité. I ls s'en al laient furti­
vement , avec une hâte qui donnait le 
frisson. 

Muet , le capitaine les regardait par­
tir. D lui semblait que la condamnation 

à mort de l'Aroiu venait d * t r e s ignée 
et une larme roula car sa joue brunie, 
tandis que ses vieilles ma ins se cr i s ­
paient sur le bastingage. 

Mais, pourquoi donc y avait-Il tant de 
rasa à bond » Il ne l'eût jamais pensé 
avant d'avoir assisté à oe navrant et 

Cependant, l'exode continuait . Et 
puas, l es fuites s'espacèrent et il ne resta 
plus qu'un vieux rat «ut s'arrêta, répu­
gnant visiblement à quitter son domaine 
de toujours. Il s'engagea, néanmoins sur 
le cable, mais s e s pattes affaiblies le 
trahirent e t u tomba d a n s l'eau douteuse 
d u port avec un cri qui ressembla à un 
gémissement— 

— Capitaine, un pli pour vous ! 
U n messager tendai t une enveloppe au 

loup de mer qui la prit d'une main trem­
blante . Bile était, timbrée d'Europe. Il 
l'ouvrit. Ordre lui é ta i t dorme de r a m e ­
ner coûte que coûte le navire A bon port 
et de ne l 'abandonner sous aucun pré­
texte à Valparaiso 

Le capitaine réfléchit longuement 
avant de prendre une décision dont 
pouvait dépendre le sort de tout son 
équipage. Que faire ? L'Argus ne s u p ­
porterait jamais un tel voyage ! Et pour­
tant - . Il en avait vu bien d'autres, ce 
pauvre cher Argus ! Quelle joie de pou­
voir le ramener au pays où. peut-être, 
trouverait-on moyen de le remettre e n 
état— Les rats étaient partis, eux. et 
le capitaine savait ce que cela voulait 
d i r e -

La nuit était venue. Dans le ciel s o m ­
bre luisaient d'innombrables étoi les et . 
de son cargo, le capi ta ine ne pouvait 
pius apercevoir que la si lhouette. U n 
Ultime et .noble effort, voilà c e qu'il 
fallait demander à l'Argus. 
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Mots croisés i l lustrés 
Solut ion «la prob lème prérédent 
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HORIZONTALEMENT 
1. Poisson commun e n Rusai*, dont r u a 

et* représenté s u centra. — 3. Quereue. 
Prssuoau — 8. Produit fabriqué par las 
abatUcn. Pointus. — 4. Mssur*. Un des 
cinq K M . — S. En mstaèrs) d*. — • . n e u ­
ve d'Italls. Employa. — 1. Très petits 
plaça d* n w i T 1 * Titra anglais — a. 
Ancienne arme. Saison. — 9. Figure sim­
plifiée pour une démonstration. Pronom 
personnel. — 10. Bespactées. — 11. K l s 
arabe. Essayées. 

VzgtTIC «I leTataWX 
1. Objet qui peut protéger de la pluie 

ou d u soleil. Tamis. — a. Partie d u jour. 
Entrée couverte. — S. On s'en sert pour 
déboucher uns boutafne. — 4. Qui s beau­
coup servi. Pronom personnel. — ». alote 
ds musique. Elément du langage. — « 
Masure de mpafilwH. — 7. On M set pour 
éviter un» longue énumératesn. Presses». 
— a. Tosnttle. Pxnexe. — ». Qui a las nerfe 

10. Sueeas. — i l . 
Orsads édlTIces où les Romains 

aux jeux. 

Apres tout, oett? biataire de rais 
n'était-el le pas une superstition, une 
légende, comme U y en a tant d'autres ? 
L l n s t i n r t . peut-être . oui. Mais l 'homme 
n'a-t- i l pas son intell igence qui le fait 
triompher la où succombent les créa­
tures inférieures t 

Cette nuit- là . le capitaine ne dormit 
pas. Une lanterne a la main , il visita 
son navire de fond en comble, prêtant 
l'oreille au moindre craquement, exp lo ­
rant chaque moindre recoin de la cale. 
Et, le lendemain, à l'aube, il donna a 
son équipage ébani l'ordre d'appareiller 
sans revxrd. 

— Nous al lons au pays, expl iqua-t- i l 
s implement e n al lumant sa pipe. 

Le voyage commença, favorise d'abord 
par un temps exceptionnel . Mais lai 
machines é ta ient vieilles et on ne pou­
vait pas profiter de cet te c irconstance 
e n al lant vite. Des semaines e t des 
semaines plus tard, un navire apparut 
au large de nos cotes. Démâté , couvert 
de taches de rouille énormes , la dunet te 
* moitié effondrée, fa isant eau de tou­
tes parts, r Argus, jusqu'au j j u t . avait 
rcmpl; son devoir. 

Les é l éments n'avaient pas e u raison 
de lui et il entra a u port avec plusieurs 
pieds d'eau dans la cale, mai s avec un 
équipage heureux et fier d'avoir réussi, 
malgré tout, à l 'amener jusque là. Et ce 
fut alors seulement que le vieux capi­
taine le quitta pour toujours. 

LAMOUCHE. 

, /r.fWL 

Pour découvrir ee que représente ce 
dess in . 11 vous suffira de noircir au 
crayon ou à la paume les espaces dans 
lesquels se trouvent u n point noir . 

&4W. 3*>cL»\ 

L'ARIEGE (Comté de Foix) 

LES PREMIERS TRAVAUX A U AIGUILLE 

COURS DE BESSW 

Quelques conseils 
Persommages et 

soit i f iguier : 

; j 

1°) U n h o m m e marchant suivi de son 
chien. Il s'agit toujours bien entendu, 
de croquer très rapidement en quelques 
traits, personnage et an imal . 

Ainsi, co tre personnage marche les 
mains derrière le dos ; son allure es*; 
assez rapide puisque sa jambe est frar<-
c h e m e n t lancée e n avant . 

Le chien est un basset ainsi que l e ; 
révèlent s » courtes pattes , son mu .«au 
allongé et ses longues oreilles. 

2°) D a n s le m ê m e ordre d'idée ~ 

£ • • < > £ » » » • » I « I » T , «a (MUS 
vletor « fn iHT HTfT J,rr7 

" [ g ? " W T H I I H alll'l 11 sa» 
Monsieur VM* ciMcBDf nu. 
Monsieur et » asdaBie Tasuu 
M .nsirur et siadane Léon 

«•«desaé aatSil 
l l adun* Loa r* awraa-jta-rsjrDtrvi 

« I r t M K ^ X V a o a 
eau •VeaVR-CATSCXS 

Moneleu 
Id.'iuirur et 
Monsieur e t 
Monsieur et tladasss" latlêhiï 
Monsieur et .Madame Gérard 

f** _9* « • »<»«r. a»isMs»fr*res. „, 
^ " T ^ Ï T *« Marie aTaJteHas. sa tante 

bst in a a f a , aa iWa Ht 

des ïmseraVBOtB-MAHŒC. POIXJTT-éllaajlstem 

d Y p r a V r î a ^ ^ ^ p J S ^ ^ 

Madame Robert MfflOflS 

_î^!*** '» 14 luin 4«07. dans ta tr»nte>deua4 naoreme n, , d e N o t r e M t n u e m l n t ( , E a t o , 
•us prient d'assister à la Messe deConvol qui dite le 

des Messieurs à l'Issue de U o»ee-

Enveloppe de serTiette 
— Jean, veux- tu m e donner ma ser­

viette ? 
— Mais, c'est la mienne . 
— Jean, donne - moi ma serviette. 

réclame pius impérieusement encore sa 
grande sœur. Tu n é s qu'un vilain 
taquin. 

— Je te répète que c'est la mienne. 
T u ne reconnais donc pas l'enveloppe ? 

— D'abord, les enveloppes sont pareil­
les, quelle différence y vois-tu ? Même 
tissu, même couleur, même broderie 
Cependant , je sais b'en que Je n a v a l s 
pas taché ma serviette avec la crème 
au chocolat, tandis que toi ! 

J e i n devient rouge c o m m e un coq et 
la discussion risquait de s é n v e n i m e r 
sans l'heureuse arrivés de maman . 

Pour éviter le retour d'une semblable 
discussion, voulez - vous, genti l le amie, 
mettre à profit l'idée que je vozi donne 
ici. Fai tes donc, pour votre frère, l 'enve­
loppe d s serviette dont le modèle i l lus­
tre ces l ignes. Je vous conseil le de 
l'exécuter e n toile bleue ou écru». le rose 
é tant préféré pour les f i l lett îs . Préparez 
un rectangle de 0 m. 36 x 0 m. 28. 
lequel, plié en trois, vous donnera l 'enve­
loppe dont le revers est entouré d'un I 
petit ourlet. Vous en cacherez les points ! 
par un rang de points de croix en coton , 
bleu n* 8. Et . maintenant , passons aux 
détai ls de l'amusant motif qui orne le 
coin ds l'enveloppe. L'ours est entouré , 
d'un point de t ige marron, toujours e t 
coton n" 8, le tablier et le béret sont : 
indiqués par un point de piqûre blanc ; ; 
n'oublies pas un gros point noir pour 
l'œil, tandis que sur un plat bleu est 
posé une appétissante brioche d'un jaune ( 
doré. 

Voilà une gentil le manière d'éviter : 
désormais toute discussion. 

, - . a — r-—-- — . . . . . . . . . . . » « « c wMmnji qui u n aue le ssesesesn 
« ' . „ » . h e u r e * * u x vigUes.qui seront etnntte* le même Jour S 1T 11 s u — 
l'LT, 8» r l"M Solennel qui sera célébré le Jeudi 17 Juin, à 10 " 
1 es" *• Saint-Martin, sa iiaiiisaii 

/eunlon à l'égMse. 
La famille recevra tes ooaasotaaa 

e» s-ile reieejétrae. 
Cet avis tient Heu de faire-part, 

rompes r u è b m DESMET. rue' dn Monlin, frnsalT Tél. J44.S3 
' e^^MVataaaeaBsaxgaaeaatasamrasaB 

On nous prie d'annoncer la mort de 

M •mi—i II—il 
pieusement décédé à Boubalx. le 14 Juin, dans aa » • année. Ses funérailles 
seront célébrées AUJOURD'HUI. JTTDD! 17, à S heures 45. en l'église Notre- ' 
Dame, sa paroisse. Assemblée 16 bis. nie Saint-Joseph, à 8 Heures 80. 

r> la part de Madame veuve Louis BKRNARD-MEERSSEMAN. sa nasse. 
et de toute la famille 18TJM 
rampes Funèbres H. VEROIN. 757, Grande-Rue. Rouealx Tél. Matls. 18T7Td i 

Vieille f emme tricotant e t son c h s t 
somnolant . 

L'el?ve reproduira sans l e s . calques oes 
deux croquis. 
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LES PHRASES HISTORIQUES 

Rouen... mourrai-je ici ?. 
La guerre de Cent Ans avait dévasté 

la France, quand Jeanne d'Arc naquit 
e n 1409, à Domremy, pet i t village ca lme 
e t riant de la féconde Lorraine. C'était 
une paysanne très ignorante e t très 
pieuse, qui passait des heures à prier 
pour le sort de la France ravagée par 
la guerre. Elle eut d e s visions et entendi t 
des voix qui lui ordonnaient d'aller déli­
vrer Orléans. Tout d'abord, elle fut trai­
tée de folle, n u i s elle parvint à convain­
cre les plus incrédules. Le roi C h a r ­
les VII finit par croire à la mission de 
Jeanne et lui conf ia une armée. Elle 
entra ainsi dans Orléans, par surprise, 
chassa les Anglais et délivra la ville en 
1429. 

Après Orléans. Jeanne se dir iges vexa 
R e i m s où Charles VII fut sacré dans la 
cathédrale. Elle voulut alors retourner 
chez e l le , ma i s le roi lui Laissa le oom-
inaudesneot de l'armée. 

Bientôt . Jeanne , blessée à Oommégne . 
fut prise par un seigneur bourguignon embûches e t répondait s a n s détours 

j et vendue aux Anglais, qui l à conduisi­

rent à Rouen où ils l 'emprisonnèrent 
Ceux-ci l 'accusaient de n'être qu'une 
sorcière e t la f irent juger par un tri 
bunal. Les Juges venaient la questionner 
dans sa prison e t faisaient tout ce qu'ils 
pouvaient pour la faire se contredire 

l 'emt jTaaser. Mais elle savait éviter les 

Après des tourments de toutes sortes 

Mots d'enfants 
Lulu est fil* unique; autour de lui 

cousins, amis , sont dans te même eus 
Un four, ta giaud'mére remmène goû­

ter dans une Jamille ée six enfants, 
quatre garçons, deux petites filles. 

Lulu s'amuse beaucoup, il est enchanté 
de son après-midi. 

Ett sortant, U dit ù sa granû'mère: 
— Oit ils étaient donc les paras de 

mes petits amis ? 
— Mais tu l'as vu... Cest le monsieur 

qui t'a embrassé lorsque nous sommes 
partis. 

— itA ! voffons, graruFmére, tu ne vas 
pas me faire crotre qu'il n'y a qu'un papa 
pour tant de petits enfants. 

BEvmerTE 

L'imprudent automobil iste a écrasé 
les Otes d'une fermière. Celle-ci es t 
désespérée. Où est -e l le ? 

REBUS 
S o l u t i o n ( l a p r o b l è m e p r é c é d e n t 

N œ u d — C — Dé — J'A — mais — 
ODE — é — cou — rat — Je — ment . 

Ne cédez jamais au découragement. 

«Ile fut condamnée à être brûlée vive 
sur la place de Rouen. 

E n écoutant cette sentence, elle se 
prit à pleurer. 

— Rouen ! Rouen ! disait-el le , mour ­
ra i - j e Ici ? 

Mais el le reprit courage e t . le Jour de 
J'exéoution, elle marcha tranquil lement 
au supplice. 

Cette héroïne, humble paysanne l o r ­
raine, mourut e n 1431, à l'âge de 19 ans . 

SALADIN ABUSE DES RAFRAICHISSEMENTS 

HOUBAIX 
Monsieur Henri BERNARD 

A 8 h 45. église Notre-Dame. 
M"" Sucène OP60MER-OTDI 

A fi h. 45. église Sf-3épulcre. 
M". 

A 10 h . 

M" Marie DOUTRELUÎGNE 
décédee à Leers. le 15 juin 1(37. dans 
sa 33' année, administrée des Sacre­
ments, qui auront lieu à Leers. ven­
dredi 18 courant, à 9 heures, en l'église 
Saint-Vaast. De la part de : M et M— 
Doutrelulgne-Vandeportal. ses parents. 
M'" Simone Doutrelulgne, sa sœur et 
d» toute la famille Cet avis tient lieu 
de faire-part. 187»0d 

Madame Théodore V L A E M N C K 

• s e Sophie M 0 U L A R T 
pieusement décedée à Roubaix. le 15 
ium, dans sa 67' année, lesquels au­
ront Heu le vendredi 18 luin. à 15 h . 
on l'église St-Rédempteur Assemblée 
à l'Hôpital de la Fraternité, à 14 h 45. 

De la part de : M Théodore Vlae-
minck et des familles Moulart et Vlae-
mlnek. 

Cet avis tient lieu de faire-part. N7d 
P.F. s. Verhaegne, 25, rue-de Cretx. Rx 

massd 

Samedi 18 Juin, à 8 
célébré en l'église St-SépuKre. à steu-
baix. une messe chantée pour le i 
de lame de 

Madame Anguste ^ONVILLE 

ttee Erneatiae V W N M I F 
1871M 

ET OBITS 
M'"' Errtle DEFIVBW-DUJARDIN. 
M'" Ravmonde DsTPtVaS. 
M. et M— Charles LKOROS-DETIVBS 
Et toute la famille, 

très touches des nombreuses marques 
de sympathie qu'Us ont reçues à la 
suite du décès de 

M«»a»tW EaÛte L'EFIVES 
remercient les personnes qui ont assis­
té aut funérailles et les prient d'assis­
ter à 1 Oblt du mois qui erra eèlébré 
le dimanche 20 luin. à i l heures 30. en 
régl'se 8t-Joseph iCrolx-Rouge). 65S18 

M et M»« Robert Henry-Delplanqu* et 
leurs enfants : 

M et M»> Henri Saoxaln-Henry et leur 
famlll* ; 

M». V " Albert H-nrr-L."Heureux 
M et Mn" André Vaiitisiian<a>ni| sty 
toute la famille, très touchés dsa sasc 
ques aa sympathie qu'Us reçurent i 
la suite du décès de 

Madame veuve t y r i n e HENRY 

• i e Marie MESSIAEN 
remercient les penoanai qui ont • • -
slsté aux fun«Vravlll»ss ou qui, 
chées, ont envoyé leurs eentlmi 
condoléâineee et le* prient d'aea 
robit du mou qui e e n *3*lebié I» e»--
medi 10 juin, à 9 h., en l'csltee • « -
Chnetot>iie. à Tourcoing. 

M»' r. PIÏRR^POKCgt. mm entant» 
«t pevtta-enl'tmte et te famille 
cient 1M personne* qui ont 
funcanUlles de 

E a g é - e PfERHE 
ou qui. empecJsèee. cuit exprimé 
sentiments de condoléaii 

t I van 
n i s a j i 

LA famille VA! 
touchée des marques 
qu'elle a reçue» * U suite du 

m- V " Edouard Va 

Bée Sedeaùe V » 
adresse ses slncésree remerciemetiu asn 
nombreuse* personnes qui ont 
aux rsinéraUles ou qui, m n II—l 
ne pouvoir y assiste.-, ont exprimé 1 
sentiments de rondo lés K*«oe». Ml 

Voua été* priés d ' i s I S i r à 
Messe anulTcrsalre qui set» se» 
bree le ssmsdl 19 tum 1«7, 
9 heurs*, en l'église N-D.-sV 
Lourdes, à Roubaix. pour le r«po*«j 
de l'âme ds 

M H i a w i B d » — 

LTATS^aVîLS 

St-JACQUES 

KOUBAIX. — Nsaasances. — René Van 
Vegchel. rue Rollln. 21. — Odette Lebrun. 
rut Decrème. 187. 

AL rasutaiM UCMKKKUX. — usansnis i 
a..ui bsvtêaees. 122. rae de Laaaary. tnt. ««2 

Jearnln- Fatey. rue Bdouard-Valllant. 100. 
cour Poissonnier. 12. — Paul Deabouvrlers. 
boulevard de cambrai, cour Selosse. S. 
Voitures et Literie d'enfants. - DROCFTE, 
43. rue de Laaney (Tél. 331.38) 30115 

Piibllrations de nurlase. — Maurice Pe­
sez, sous-lleutenant pharmacien, de Mata 
(Moselle) et Fernande Roose. a.p., de Toar-
coing. 
Lui-Al'IUN Al'TUS inxe Baptcme noces Sas 
neliéie 66 rue inkrmiann r 335 25 «a .&li 

Constant Ladoe. zingueur, rue Jacquard. 
8. et Btanerie De Rous. soigneuse, nie Vol­
taire. 34, cour Deschamps. 2. 

Décès. — Sophie Mouksrt. épenise Vlae-
minck M ans, rue Watt. S0. oour Six. 1B. 

Romsnle Nuttln. vtuve Vanoost. 73 ans. 
rue de la Lys. 9. 

Vêtement» Deuil 
2 1 5 . r. do Collège, Rx 

CROIX. — Naissance. — Julta Herman. 
rue TBlonville, cour Dedryver. 2 (mater­
nité. 77. rue des Oglers). 

m i T H t U l t . — Naissances. — Jcan-Ma-
ne RIgolle. rue des Poilus. 2. — Béetrix 
Durlnclc. rue des Pollua. 2. — Boear et 
Guy Bouhallar. rue des Ballons. Impasse 
DeamulUer. 10. — Albert Beheydt. rue du 
Eesu-Saule. 21 bis. — Andrée Calcina, rue 
de Leers. 4P8-6. 

Décès. — Henri Rose 43 ira, e.p . rae des 
Fosses. "70. 

LHSRS. — Naissance. — Anny Deroose. 
3. rue Mirabeau. 

LYS. — Publication de marlsee. — Jules 
Collln, tisserand à Lvs et Suzanne Delon-
ville. s.p.. à Mouroourt (Bessioue). 

rtaeti — Flore Destnans. 77 ans. rue 
Cnarusv. ranatee Leroy. 25. 

TOfprlERS. — PubllisUen de marsss*. 
— Qerard Bulbsau. Industriel a Roubaix. 
et Marttre Daereumaux. s*. . 15». rue de 
Tournai. 

TOURCOING. — Naissances. — Jacque­
line Leeb. tue d£ Strasaourc. 57. — radier 
Vaunuvnsuger. rue Nationale. 138. — Mi­
chel Vanmaele. rue d u Brun-Paîn. 154. — 
Martè-José Deerocx. rue Wlnoc-CliutquaH. 
142 — Gisèle Mantes, chaussée Peiuand-
Porest. 104. — Prsnctne Lesur, rue de Tour­
nai. 63. 
L O C A T I O N *U¥Oa faspteaiss. assus, iassarea» 
MSacssar 48 ru» de Bradrord Tg T k U i 

Publlsatlans de mariage. — Oasxon Dea-
cyns. maréchal des logis a Verdun, et £ u -
cienne Baehm. pelulunnruse. rue du Tou-
qiret. 223. — Louai Plchaux. employé tro 
chemin de fer. rue dea Hellee. 5. et H>dsil 
g. Von Trusacevnaitl. pelctomieissa. rue des 
Halles. 8 — Félix Nutln. trieur de lames, 
rue de l'Yuer. Impasse Anekaert. t. «t «•ar­
mai ne Joncarhi 

a : — 

Faites faire v o i e robe chez OOOtist. « M » 
Martssre. — Gérard Jerex. artlssza peindre, 

et attelé Besottlgnlsa. modsvea. chaut * 
Watt. 108. 

KsxaxTPsJUxL. — Nstnancea. — 
Plerra. rue Aatot-Panl, 88. ~- f«auvage 
nique, rue de 

BALLCIN. — Pal 
Loua " • • ' HT 33 ans. 
Plstncm. 38. et Julie Van 
soigneuse ds pr»paTats9ti, zatra ePgvsssxa. 
Pserse CTSIUSM. 29 ans, qusltni •usaîtsgo 
canlcien. à Toulon, et Marie-Thérèse 
treuil, ii ans. couturiers, ru» 

i-usàillgjsss 
rhavxaxf'Kii-

de U l e i m. 

m .«.a 

raite 
l'n vieux lattear. - catette aWaateeaV*. 

Vous n'avez lien gagné Pasalst—aa. 
1*) Ecrivez à la < Journée IndnstnstM 
7, roc GeoTfroy-Marie. Pana, qui 
usas fou par semaine environ Isa oo*m-
ttons désirées ; 2*) Vous n'avez rien gagné ; 
3.i Noos ne la nuiinilsansu paa. Usai 
ne. — 1») La puissance paternelle sur Isa 
entants naturels lagasstnant reconnus ess 
exercée par celui de leurs père et mère qnl 
les aura reconnus le premier ; en caa de 
reconnaissance simultanée par le père et 
la mère, le pare seul sxsrce B—usjaH «at-
tachée à la puissance paternelle ; 2T) Nous 
ne pensons paa que vous ptiasahw asxSvnlr 
de secours. Voyez néanmoins le bureau mi­
litaire S la mairie. Caltnon. — 1») Le 
parrain et la marraine ont l'obligation mo­
rale de s occuper de leur tilleul onaaad la 
père et la mère viennent a roi asaaeaaaer ; 
2') Généralement un bijou, médaille ou 
croix ou bracelet, ou tant autre objet con­
venant à un enfant. On s'entend générale­
ment avec lea parants. La marraine offre 
égsiesncnt une partie des dragées. Arrange­
ment avec lé parrain et la famille. 
A.K.N.W. - Oui. maie daaa la misai •• 
marne et après arcord avec l'Inspecteur 
du travail. André et Margnertte. — 
l' i Probablement an 113»; 8») Un mineur 
ne peut' faire Je roxnanazce que s'il aa» 
émancipé, a'il a JJ ssza soaasnpu. *'U set 
autorisé par son père ; 3") C'est le greffa 
de justice de pertx et non du tinstnsal -tes 
commerce qu'il faut voir pour l'a 
tlon. Mindémèrhe — L'imn 
resté « rropre » mata les re* 
en oeanenunauté et le mari a l'sd 
tlon de celle-ci. La communaars» j 
axasefé * ragler certains. 
nelraa a dea époux, sauf 
Isutre. Voyez un notaire. — 
curlana. — vous aurez droit 
ouvrables puisque vous n auras- que-six-l 
de services continus. L'n lectear'zwV. •-» 

doit r avoir confusion car U ne assit J> 
avoir deux cotes mobilières pour la aanass) 
personne occupant une seule maison. xa> 
second avertissement doit concerner tans 
autre taxe. 1-3-8». — lo) Votât 'sjuaws» 
encore léLlstnei rirrrremntré ttsata «anar 4a 
partie utilisée. La prescription est «a tjanaa» 
ans ; 2») Vons pouvez faire I 
chenzent accordé sa 
n'avait pas qualité. K.V. 
ssmim an ismuawallu. atast Ma 
rss tenus au pavane axas Bzsrsa 
S la bordure. Il y a eu pliisleoes l 
sur cette quratian ana trottai rs Ce Us-al a 
été réglée par un arrêté du Conseil datanv 
du 1er aaot Mta. laan •saananga — 
!•) axa prtawtna. «eau daetan H I M a n -as» 
(dilanalisiM militaira» dan 
esaaaa d'Ssn. aaaas 
rendra probablement Impropre au 
2*) S il s'agit d'une pena-on beaa». n -fsar-
daatt tstr les service» M i e s . H ira azstt 
paa pouvoir être question trusta 1 
anticipée: 3-1 environ 

responsable de l'Impôt foncier. aaaastassxg3 
un bail a nue est Massas a la rhissji «Va 
' i i. eszuraoi an deat la annataenzazazass* 
au n iiultaslis rrinliM — Ja eaaaanvana 
osa d» double natlonalrté et qui, en rata» 
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